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UTILITE" DES CHEMINS DE FER ET DES TÖLÖGRAPHES

A LA GUERRE '.

II n'y a pas de doute que Pönitz, dans son öcrit bien connu oh il
traite la question des chemins de fer sous le rapport militaire, ne se

soit reprösentö la chose trop en beau et n'en ait exagörö les avantages.
II ötait öpris de son sujet, n'avait fait aucune guerre en personne, et

son ouvrage avait paru avant les grandes expöriences des dix ä douze
derniöres annöes. II n'en est pas moins vrai que Pönitz a eu des imi-
tateurs qui ont portö, comme lui, leur admiration pour les chemins de

fer au-delä des bornes convenables.
D'un autre cötö, on va trop loin aussi lorsqu'on prötend que les

chemins de fer et les tölögraphes ne sont d'aucune utilitö ä la guerre
et qu'on ne doit absolument pas en faire usage.

Cette opinion est döfendue par M. Streubel dans un ouvrage assez
ötendu et qui a pour titre : Du manque actuel de bons gdndraux cn
chef.

L'importance du sujet en question nous engagea alors ä en faire

l'objet d'un examen approfondi et ä le traiter ä part. Les arguments
de l'auteur ne sont pas sans importance, sans doute, mais ils ne peuvent
pourtant pas le justifier lorsqu'il condamne d'une maniere absolue

l'emploi des deux inventions (chemins de fer et tölögraphes). Suppo-
sons qu'une armöe voulut se passer de ces moyens. on pourrait ötre
sür que l'armöe adverse les emploierait et saurait en tirer le plus grand
avantage.

Mais öcoutons plutöt ce que l'auteur nous dit ä ce sujet:
" II n'y a pas de champ de bataille, quelque peu ötendu qu'il soit,

„ oii l'on puisse relier entr'eux tous les points importants stratögiques

„ au moyen des chemins de fer, et möme une teile combinaison ne

„ serait pas possible. Sil arrive qu'un chemin ait une importance

„ marquöe sous ce rapport, ce ne peut ötre que l'effet du hasard.

„ Quelquefois la direction d'un chemin est teile que le stratöge ou

„ le tacticien n'en a que faire. Ainsi donc il est impossible de baser une

B ligne d'opöration eri rögle sur les chemins de fer. II faudra toujours

„ pour le prineipal s'en tenir, comme on l'a fait jusqu'ä prösent, aux

„ röseaux des chemins ordinaires dans la conduite de la guerre. „
Trös bien! Nous ferons toutefois observer que l'on recherche les

routes bonnes et bien entretenues plutöt que les mauvaises et que,

par consöquent, partout oh cela sera possible, on utilisera les chemins

1 Traduit de la Militär-Zeitung, de Vienne, du 30 mai 1860.
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de fer, car un chemin de fer, indöpendamment de la force de la

vapeur, n'est autre qu'une route carossable dans toute sa perfection. Les
premiers chemins de fer n'eurent pas de locomotives, et si l'on eüt
inventö plus tot la machine ä vapeur, il est possible qu'on eüt cherchö
ä l'utiliser sur les routes ordinaires et qu'on en füt venu ä bout.

" Le nombre des lignes ferröes est si restreint qu'un point dont la

„ base serait möme assez ötendue ne pourrait ötre atteint par plus de

„ deux de ces lignes ä la fois. D arrive fröquemment qu'on n'a qu'une

„ seule ligne ä sa disposition. Si l'on compare les moyens de trans-

„ port, dont on peut disposer sur une ligne ferröe, avec les immenses

„ armöes de notre temps, on trouvera qu'ils ne sont pas aussi grands

„ qu'on se l'imagine; ainsi c'est tout au plus si l'on peut obtenir le

„ transport de dix mille hommes d'infanterie en un seul jour et ä de

courtes distances. S'agit-il d'aller loin et d'expödier aussi la cava-

B lerie et l'artillerie, alors le nombre d'hommes transportös sera de

g beaucoup moindre. „
La portöe des moyens de transport est plus grande que l'auteur ne

veut bien 1'admettre; cependant nous convenons que les chemins de fer

ne suffisent pas pour faire arriver ä destination, ä point nommö, des

masses de troupes. Nous nous proposons d'entrer plus tard dans quelques

explieations ä ce sujet.
a Dans la derniöre guerre d'Italie, le corps d'armöe de Clam-Gal-

las mit 14 jours pour franchir la distance de Prague ä Vörone, en

passant par Leipzig et Munich, disposant de sept trains jour et nuit,
et tout service particulier ötant suspendu.

„ De tout cela et de nombre d'autres observations on peut conelure :

Qu'ä des distances meme moyennes, on ne peut transporter avec

avantage sur chemins de fer des troupes jyretes ä entrer en licc, lors
meme qu'il s'agira d'un transport accdldrd, et qu'on peut etre
certain que des troupes rdunies en corps d'aimdc arrivcrontplus promp-
tement au but en marchant. „

Nous sommes persuadös que cette assertion de l'auteur rencontrera
une forte Opposition chez nos militaires en gönöral, mais surtout chez

les administrateurs et chefs de nos chemins de fer. Ces derniers en

appelleront aux Services importants rendus l'annöe derniöre, par leurs
chemins de fer. et feront valoir les perfectionnements que l'on introduit

journellcment dans Ie -but d'augmenter la vitesse des moyens de

transport. — Mais ce sont pröcisöment ces personnes-lä qui ne se

fönt aucune idee de tout ce qui concerne une armöe et qui s'imagi-
nent que, parce qu'elles voient passer comme un vol d'oiseau, trains
sur trains, soldats, chevaux, canons et caissons, cela doit suffire pour
garnir, en quelques jours, tous les lieux qui doivent devenir le thöätre
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des opörations de la guerre. Eclaircissons cela par un exemple et
admettons que deux corps d'armöe considörables, munis de tout l'attirail
et des röserves nöcessaires doivent se rendre par chemin de fer du

point A. au point B. qui est ä une distance de 60 milles. La ligne
ferröe devra servir exclusivement pour le transport des troupes, et

comme cela sera d'une assez longue duröe, on ne fera partir que 7 ä

8 trains par jour. S'il ne s'agissait que d'un transport de quelques jours
le nombre des trains pourrait ötre augmentö. — Dans le cas prösent

voici quel serait le nombre de trains dont nous aurions besoin

pour le transport des deux corps d'armöe:
trains

Pour 66 bataillons, infanterie et chasseurs 66

„ 24 escadrons cavalerie, au moins 16

„ 20 batteries d'artillerie 30

„ Corps d'artillerie de rechange 6

„ Artillerie de röserve (corps prineipal) 8

„ Une brigade de cavalerie de röserve et son artillerie 16

„ Pionniers, öquipages de pont, ete 5

„ Etat-major 2

„ Service de santö, höpitaux, mödecins 2

„ Les dragons et fantassins attachös ä l'ötat-major, etc. 2

„ Un bataillon du gönie et son attirail 2

„ Charrois et objets servant aux röparations 3

Trains 158
Ainsi en tout, pres de 160 trains, sans faire mention ici d'une in-

finitö de petites choses qu'on ne met pas en ligne de compte. — Les
deux corps d'armöe, avec tout ce qui leur est indispensable seront
donc rendus ä leur destination dans un intervalle de 23 jours pleins ;

maintenant on peut raisonnablement supposer que sur une distance
de 60 milles, il doit se trouver une ou plusieurs grandes routes d'une

longueur d'environ 54 milles, conduisant dans la direction du point
de röunion que l'on a en vue. Si la troupe se mettant en marche
faisait seulement trois milles par jour et se reposait le quatriöme, suivant
l'ancien usage, eile arriverait ögalement au lieu de sa destination, ou
bien prös, aprös 23 jours de marche, sans compter que l'infanterie
serait rompue ä la fatigue. En döfinitive le rösultat serait donc le möme.

Mais il y a ä observer ici qu'une röquisition prolongöe du chemin de

fer en faveur du transport des troupes tendrait ä le ralentir et ä le

rendre plus difficile; quelque abondantes que puissent ötre les

ressources d'une voie ferröe, il arrivera qu'ä tel ou tel endroit, il y aura

surcharge dans les trains, tandis que dans d'autres lieux ce sera le

contraire; il pourra arriver aussi que les locomotives souffrent beau-
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coup par l'usage continuel qu'on en fait, qu'elles ne soient möme plus
en ötat de service, et qu'enfin le personnel desservant, malgrö toute
sa bonne volontö, en soit röduit ä l'öpuisement et occasionne par lä
des retards. Nous parlons ici comme ayant l'expörience des choses

militaires, ainsi que celles des chemins de fer. II est de fait que les
sociötös ferrugineuses, afin d'obtenir de beaux dividendes pour leurs
actions, ne gardent ä leur service que le personnel qui leur est

indispensable. Les employös subalternes, lorsque Fentreprise offre peu de

profit, ne sont autre que des prolötaires, mangeant leur pain noir ä

la sueur de leur visage. Lorsque le service exige des efforts doubles et
möme triples, il ne faut donc pas s'ötonner si ce personnel en est bientöt

röduit ä l'öpuisement et succombe ä sa täche au bout de quelques

jours. Aussi ne voit-on plus que des caissiers et des emmagasineurs
endormis, des conducteurs de locomotives et autres ä moitiö morts,
des emballeurs ivres enfin, partout de la confusion, de la nögligence.
C'est ainsi qu'un trajet qui devait se faire en 11 heures ne se fait plus
qu'aprös 20 heures d'attente, et qu'il arrive que, dans une Station,
50 wagons et plus peuvent rester lä d'un jour ä l'autre sans ötre dö-
chargös. On pourrait öcrire bien des in-folios sur ce sujet, et aucun

rapport quelconque de comitö d'administration de chemins de fer ne
saurait donner le change ä notre conviction.

Que l'expödition des troupes par chemins de fer devienne surtout
difficile lorsque le point de sortie ou tout autre partie du centre est
menacöe et attaquöe par l'ennemi, cela se comprend de soi-meme, et
c'est pour cela que nous nous abstenons de rapporter ce que dit l'auteur

ä ce sujet.
" Un transport continuel par chemins de fer döshabitue les troupes

de la marche; c'est lä un point d'une haute importance, surtout au
moment d'une entröe en campagne. — On peut dire en thöse gönörale
et sans crainte d'ötre dornend, que cette maniere de voyager en voiture

pour des troupes qui sont appelöes ä manoeuvrer sur un champ
de bataille est tout ce qu'il y a de plus luneste et de plus dösavan-

tageux. „
Ici nous devons signaler un fait dont nous avons ötö souvent tö-

moins. Dans un transport de troupes par chemin de fer on mönage en

gönöral fort peu le soldat. Les haltes dans les stations, hors des

wagons, sont ä l'ordinaire trop courtes. Lorsqu'on a donnö le signal pour
la descente, c'est ä qui sortira le plus promptement du wagon.
Quelques-uns sont assez heureux pour trouver un morceau de viande ä

acheter chez les restaurateurs, ou du moins de la soupe et du pain,
mais le plus grand nombre en est röduit ä se contenter de mauvaise

pätisserie, de salö corrompu, de biöre aigre, de vin de fruit, d'eau-de-
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vie. Dans les lieux de Station, la sortie des wagons prend tellement de

temps, que la troupe arrive ordinairement plus tard dans ses quartiers
que cela n'est le cas aprös une marche. II arrive fröqueinment aussi

que la troupe doit se rembarquer aussitöt pour aller plus loin.
On comprend döjä dans quelles dispositions de telles troupes

doivent se trouver pour la marche. Le 3e bataillon des volontaires vien-
nois dut s'arröter le 3 juillet 1859 ä Nabresina, pendant 5 heures

consöcutives, pour charger leurs uniformes et leurs havresacs qu'ils
devaient renvoyer (ils avaient mis 18 heures et demie par chemin de fer

pour le trajet de Cilly ä Nabresina), puis aprös cela ils se dirigörent ä pied
sur Monfalcone. Ce jour lä et le jour suivant plus de la moitiö du

bataillon, succombant ä la fatigue, ne put aller plus loin, cinq hommes
restörent morts sur la place. Dans les marches suivantes ce bataillon
avait repris un peu de vigueur, lorsqu'il arriva ä Pordenone, oh le chemin

de fer les transporta ä Vörone. Dans le court trajet qu'il eut ä faire
de la gare au camp, il perdit encore 3 hommes, et prös de 60 durent
ötre transportös ä Thöpital.

II n'est pas moins vrai encore que de grands corps de troupes
surtout se trouvent entiörement disloquös sur la voie ferröe et, pour ainsi
dire, comme soustraits ä l'action immödiate de leur chef.

" L'annöe derniöre beaucoup de personnes apprirent avec plaisir
qu'une division du corps de Clam-Gallas ötait arrivöe de Vörone ä

Magenta par chemin de fer encore assez ä temps pour pouvoir prendre part
ä la bataille qui se livra dans ce dernier endroit. Cette division ötait
forte d'environ 7000 hommes. Cela nous fait l'effet d'un badinage.
Lorsqu'il s'agit d'en venir ä des coups döcisifs avec l'ennemi, tous les

renforts que les chemins de fer peuvent nous procurer ne sont que
comme une goutte d'eau qu'on jetterait ä la mer. Les corps d'armöe

qui arrivent de cette maniöre sont tous disloquös (ainsi le corps de

Clam-Gallas se trouvait ä 23 milles en arriere prös de Vörone), les

parties qui en sont dötachöes sont döcimöes, avant que le gros ait pu
seulement apercevoir l'ennemi. „

Comme nous avons non-seulement approuvö les arguments sur
lesquels notre auteur s'appuie pour faire ressortir tous les dösavantages

que prösentent les chemins de fer dans leurs rapports avec la conduite
d'une guerre, mais que nous leur avons möme donnö, si possible, une
nouvelle force, on devrait s'attendre ä nous voir maintenant confirmer
le jugement que nous avons döjä portö. — Mais il y a un juste milieu
ä prendre en toutes choses.

Nous disons donc, en derniöre analyse que ce n'est pas tant
l'usage en lui-möme, que l'on fait des voies ferröes qui est nuisible,
comme c'est bien plutöt le mode de cet usage. On s'est trop
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hätö dans son jugement, on a voulu empörter l'affaire d'assaut sans

examen et on l'a compromise dans ce sens qu'on a basö son opinion
uniquement et exclusivement sur l'usage des lignes ferröes au lieu de

voir lä un puissant auxiliaire selon les cas qui pourraient se prösenter. Si,
comme nous l'avons dömontrö, deux corps d'armöe ont plus d'avantage
de marcher de concert ä la rencontre de leur ennemi sans faire usage
de la voie ferröe, d'un autre cötö, il ne peut ötre indifförent quelle
route on choisisse, lorsqu'il s'agira d'envoyer ä une armöe un train de

siöge, une grosse artillerie, une division de cavalerie ou quelques
bataillons de chasseurs dont eile peut avoir un pressant besoin, ou bien
encore s'il s'agit d'envoyer de nouveaux renforts pour combler les

pertes qu'on vient de faire dans un combat; il ne peut ötre indifförent,

disons-nous dans de tels cas, que les envois parviennent beaucoup

plus tot. par la voie ferröe, qu'en suivant la marche ordinaire.
Ainsi donc les chemins de fer conserveront toujours leur importance

pour le mouvement des troupes, et il suffira d'en savoir faire un
emploi judicieux et non exclusif pour en obtenir les plus grands
Services.

Quant aux tölögraphes, voici en quels termes notre auteur en

parle :

" Les tölögraphes ne sont pas non plus un progrös pour l'art de

la guerre. Leur cotd ddsavantageux est si grand ä nos yeux, que
nous ne savons rdcllemcnt comment concilicr une tdldgraphie un peu
dtendue avec l'habiletd qu'exige la conduite d'une armde. „

A l'appui de son assertion l'auteur Signale la facilitö avec laquelle
les tölögraphes sont dötruits, l'influence que les orages, etc., exercent
sur eux, les fröquents malentendus, les nouvelles incomplötes et dou-
teuses auxquelles ils donnent lieu et l'impossibilitö d'obtenir des

renseignements sürs, lorsque le tölögraphe est ä portöe de l'ennemi. Outre
cela, l'emploi des tölögraphes exige un nombreux personnel, ce qui
augmente par consöquent la fröquence des hasards et des pörils. „
L'auteur fait comprendre, par un exemple, qu'il cite et oh il önumöre
toutes les contrariötös et dösastres möme qui peuvent survenir, dans

quels embarras peut se trouver un chef d'armöe lorsqu'il a recours au

tölögraphe, dans quelle erreur il peut tomber et quelle influence cela
doit avoir sur sa dötermination lorsqu'il est appelö ä prendre tel ou tel
parti. — Comme piöces ä l'appui, l'auteur raconte comment il arriva
que des renseignements donnös coup sur coup par le tölögraphe et
bien qu'ils fussent fröquemment contredits donnörent nöanmoins lieu
au combat de Montebello et au fameux Tartarc venu de Balaclava. On
fait observer encore que le gönöral en chef ainsi que le personnel de

son ötat-major döpensent un temps pröcieux en röceptions, röponses
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et expöditions de döpeches tölögraphiques, qui, pour le plus souvent,
sont d'un trös mince intöröt pour l'armöe et les opörations de la guerre,
et n'ont d'autre but que de satisfaire la curiositö publique. Les colonnes

de notre Journal ne suffiraient pas, si nous voulions reproduire mot
ä mot tout ce que notre auteur dit ä ce sujet.

Le tölögraphe est donc complötement mis de cötö, et nous devons
- l'avouer, l'auteur a pleinement raison sous beaucoup de rapports, lorsqu'il

bläme l'emploi ou plutöt Tabus du tölögraphe, tel qu'il s'est

montrö jusqu'ä prösent.
Toutefois il y aurait bien de la pröeipitation et de Timprudence

ä vouloir priver, d'une maniöre aussi absolue, Tötat-major d'une des

plus importantes et des plus utiles inventions des temps modernes,

parce que les inconvönients provenant d'un emploi mal dirigö ou fait
mal apropos, surpasseraient de beaucoup les avantages qu'on en
aurait retirö jusqu'ä ce jour. Au reste nous sommes entiörement d'accord

avec l'auteur dans le jugement döfinitif qu'il porte, savoir que
les voies ferröes, eu ögard ä leur utilitö dans la conduite d'une guerre,
Temportent de beaucoup sur les tölögraphes, et que ces derniers,

lorsqu'ils sont mal employös peuvent causer beaucoup plus de mal

que les premiers.
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Essai d'une description de l'armement raye de l'infanterie europeenne en 1858, par
Gaugler de Gempen, ancien officier de chasseurs ä pied.; 2 vol. in-8°, dont un
de planches. — Paris, lihrairie Correard, 1858.'

Les armes rayöes ont etö et sont encore l'objet de nombreux ecrits. D'autre part
les essais et les inventions se sont tellement multiplies qu'il est aujourd'hui difficile

de se reconnaitre dans leur dedale, de remonter ä la vraie origine des travaux

aecomplis et de se faire un tableau exaet de leurs resultats. Or l'ouvrage que nous

indiquons ci-dessus a le merite de fournir des indications utiles ä cet egard.

Publie en 1838, il n'est plus aussi complet qu'on pourrait le desirer, car

depuis deux ans la science a marche et marche toujours. On peut aussi constater,
möme pour 1858, quelques lacunes dans le volume de M. de G..., mais il n'en

renferme pas moins des faits interessants et qu'on est bien aise d'avoir sous la

main, condenses dans un petit nombre relatif do pages.

L'auteur donne d'abord un historique succinet de l'armement raye en France,

en prenant pour point de depart les applications de Delvigne, en passant par la

carabine ä tige (Thouvenin), les etudes Tamisier, pour arriver ä la balle Minie

et ä la balle perfectionnee de Nessler.

1 Nous devons des excuses ä M. de G... d'avoir mis un an, depuis l'envoi de ses
volumes, avant de puhlier ce bulletin. Ce retard est du k un accident tout ä fait in-
dependant de notre volonte.
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